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LE MONDE INVISIBLE DES ANGES 

Polycopié du Père Descouvemont distribué à L’Ile-Bouchard le 28 septembre 2014 
 

1. Je ne crois pas que les anges existent. Ce sont de jolies légendes. Dieu utiliserait des petites 
créatures ailées et asexuées pour nous aider et nous parler ? Soyons sérieux. 
 
Ne prenez pas nos ancêtres pour des imbéciles ! Quand Fra Angelico représente la danse céleste des 
saints avec leur ange gardien,  il sait très bien que les anges n’ont ni corps ni ailes, mais il utilise le  
symbole très  ancien des ailes pour signifier la rapidité avec laquelle un ange peut se déplacer. 
Quant à l’existence des anges, elle est attestée à travers toute la Bible. Ils forment la cour de Dieu : 
ils sont heureux de Le chanter, tout en s’émerveillant de sa Beauté, de sa Bonté, de sa Joie. Et Dieu 
en envoie certains sur terre sur terre pour annoncer une bonne nouvelle ici ou là. D’où leur nom de 
« messagers » [angeli].  
 
2. Quand la Bible parle des anges et des démons, n’est-ce pas tout simplement une façon symbolique 
de parler de la part de lumière et de ténèbres que tout homme porte en lui ?	
  
 
C’est effectivement la position  des auteurs qui vivent  dans la mouvance du Nouvel-âge. Les anges 
représenteraient la part merveilleuse qui sommeille en chacun de nous et qui doit y prendre de plus en 
plus de place, tandis que les démons représenteraient la part négative à éliminer. La Bible aurait 
personnifié le pôle céleste de l’homme en l’appelant « ange » et donnerait le nom de « démon »  à 
l’ensemble de toutes ces pulsions qui nous poussent à détruire autrui et à nous détruire nous-mêmes 
Les chrétiens pensent au contraire, en s’appuyant sur la Bible mais aussi sur l’expérience des saints,  
que les anges et les démons sont vraiment des êtres personnels, dotés d’intelligence et de volonté, 
capables de nous aimer ou de nous haïr, de nous faire du bien ou du mal. Ils le  proclament dans  leur 
Credo : « Je crois en Dieu…. Créateur du ciel et de la terre, de l’univers visible et invisible ». Le ciel, 
l’univers invisible, ce sont les anges. 
                                                                      Pour chanter la Gloire de Dieu 
                                                                      Les anges passent sur la terre 
                                                                      Au nom de tous les oublieux   (Marie Baudouin-Croix) 
 
3. Cette histoire de bons anges et d’anges déchus devenus des démons : c’est du folklore !	
  
 
Ce n’est pas du folklore, c’est un mystère. Un très beau mystère ! Dieu s’est plu à créer des milliers  
de créatures angéliques, dotées d’une intelligence supérieure à la nôtre, mais dont la liberté est 
forcément fragile, comme tout ce qui est créé : Dieu ne pouvait pas leur donner une liberté aussi 
parfaite que la sienne, une liberté divine. Sinon, Il l’aurait fait ! 
Il est vrai que Dieu a engendré un Fils aussi parfait que Lui, mais Il ne pouvait pas créer des milliards 
de créatures impeccables comme son Fils bien-aimé. Toute créature, qu’elle soit angélique ou humaine, 
doit, pour réussir son existence, commencer - ou finir -  par accepter de n’être pas Dieu ! Dieu veut 
que nous devenions parfaits comme Lui. Encore faut-il accepter de recevoir ce don comme un cadeau 
et non comme un du ! C’est ce que ne veulent pas faire les hommes ou les anges qui se damnent. Par 
orgueil, ils préfèrent être éternellement malheureux plutôt que de dire à Dieu un  éternel « Merci  » ! 
Mais il est si difficile de faire cet acte d’humilité – ou plutôt c’est chose tellement impossible ! – que 
le Fils bien-aimé  a  pris une âme et un corps humains pour qu’il y ait enfin une créature à dire « Oui » 
et « Merci ! » à Dieu. C’est en participant à ce « Oui » de Jésus à son Père que les anges ont pu à leur 
tour s’incliner devant leur Créateur et devenir ainsi de « bons anges ».  
4. Vous croyez vraiment qu’un ange gardien nous accompagne sur tous nos chemins ? Ce sont les 
païens qui pensaient cela. Socrate estimait par exemple que son  « daîmon » lui avait un jour suggéré 
de ne pas quitter l’agora et que cela lui avait permis  de faire une rencontre intéressante. 	
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Il est vrai que les poètes et les musiciens ont souvent  l’impression de bénéficier parfois de la 
présence mystérieuse d’une « muse » qui leur suggère la rime  ou la mélodie qu’ils écrivent. Lorsqu’ils 
se sentent soudainement inspirés, ils ont l’impression que quelqu’un est en train de leur souffler le 
vers ou la phrase musicale dont ils n’avaient nulle idée quelques secondes plus tôt. Les chrétiens ne 
sont pas hostiles à l’idée que leur ange gardien soit à l’origine de cette inspiration subite.  
 
Mais c’est sur une parole de l’Evangile que s’appuient les chrétiens pour croire à la présence d’un ange 
gardien auprès de chacun. Jésus dit en effet à ses disciples que les petits enfants ont un ange pour 
les protéger : « Gardez-vous de mépriser aucun de ces petits car, je vous le dis, leurs anges des cieux 
voient constamment la face de mon Père qui est aux cieux » (Mt 18, 10). Si chaque enfant a son 
protecteur céleste, pourquoi tous les adultes ne jouiraient-ils pas du même privilège ? Telle fut la 
conclusion à laquelle parvinrent rapidement les chrétiens. 

 
                      

Un rappel à l’ordre 
A la fin de sa vie, Mgr Jean Calvet, ancien recteur de l’Institut catholique de 
Paris, raconte comment la rencontre d’une vieille paysanne lui a rappelé la 
présence de son ange gardien. 
Alors qu’il se promenait dans la campagne, il rencontre, derrière un fourré, 
trois brebis et une vieille toute pliée en deux sur son bâton. 
- Bonjour, Catinelle, lui dit-il. 
- Bonjour, Monsieur le Curé et la compagnie. 
- Comment, grand-mère ? Je suis seul. Où voyez-vous la compagnie ? 
Elle s’est alors redressée entièrement et j’ai pu voir son visage creusé de rides 
et ses yeux clairs. Puis, de sa voix grave, elle m’a dit : 
- Et l’ange gardien, qu’en faites-vous ? 
- Mère, pardon ! J’allais oublier l’ange gardien. Merci de me l’avoir rappelé. 
« J’avais reçu une fière leçon, conclut Mgr Calvet. Rentré chez moi, je me suis 
mis à écrire une prière à mon ange gardien, en latin évidemment, « la langue des 
anges » ! En voici la traduction : 
« Saint Ange de Dieu, mon frère et mon ami, gardien de mon corps et de mon 
âme, je te supplie d’écarter de moi tout péril et toute tentation. Réchauffe 
mon amour de la Très Sainte Trinité qui m’a confié à Toi. Et conduis-moi sur le 
chemin du salut jusque dans la vie éternelle ! » 
Et depuis lors, dans son oratoire il aménagea une petite guérite pour son ange 
gardien. 
 

5. Vous croyez à toutes ces histoires où l’on raconte qu’un ange apparaît soudain à un prisonnier pour 
le faire sortir de sa prison ? 

Les Actes des apôtres nous racontent effectivement la façon dont les anges, à Jérusalem, ont délivré 
Pierre et Jean de leur prison (5, 19-20), puis de nouveau l’apôtre Pierre (12, 7-11) et enfin Paul et Silas 
de la prison où ils étaient enfermés à Philippes (16, 25-40). Nous sommes étonnés, mais des choses 
semblables se produisent encore de nos jours.  
 Le 17 février 1943 à Paris, sœur Yvonne-Aimée,  était arrêtée par les allemands et amenée rue du 
Cherche-midi, dans la prison où la Gestapo enfermait et torturait les résistants. Et voici qu’à la fin de 
l’après-midi, elle est tout étonnée de se retrouver subitement dans son appartement à l’autre bout de 
la capitale. « C’est mon bon ange qui m’a délivrée et ramenée ici, expliquera-t-elle plus tard. Il m’a 
saisie  dans la cour de la prison, juste au moment où l’on nous mettait en groupe pour partir en 
Allemagne. Il a profité du brouhaha et du désordre qui se sont produits au moment du rassemblement 
et de l’obscurité. » J’ai personnellement rencontré il y a quelques années à Malestroit une religieuse 
de sa communauté qui se souvenait très bien de l’air ahuri qu’avait sœur Yvonne, quand elle s’est 
retrouvée subitement dans son appartement (Paul LABUTTE, Yvonne-Aimée de Jésus, « Ma mère selon 
l’Esprit », François-Xavier de Guibert, 1997, p. 572). 



3	
  
	
  

 
6. J’ai lu que des personnes vivaient une véritable familiarité avec leur ange gardien. Vous y croyez ? 
Au récit de telles histoires,  il est normal que notre premier réflexe soit le doute. Mais l’on est obligé 
de constater l’incroyable fantaisie avec laquelle les anges gardiens s’occupent parfois de leur protégé.  

Il arrive même qu’un ange réconforte quelqu’un en lui apportant la Sainte Eucharistie. Un privilège 
dont bénéficièrent saint Stanislas Kostka, la vénérable Benoîte Rencurel (qui reçut pendant 40 ans au 
Laus des visites de Notre-Dame) et saint Gérard Majella. Celui-ci eut également la surprise de 
s’apercevoir un jour que des anges avaient préparé le repas de la communauté – un repas plantureux ! – 
pendant qu’il était resté toute la matinée en prière à l’oratoire au lieu d’aller travailler à la cuisine. 

Un ange facteur 

Dès sa plus tendre enfance, sainte Gemma Galgani (1878 – 1903) se 
plaisait à invoquer son ange gardien avec confiance. Elle raconte 
dans son autobiographie la façon dont il s’est manifesté à elle la 
première fois. 

On lui avait offert une montre et une chaîne en or et, un soir, elle 
fut toute fière de les mettre pour sortir. Au retour, alors qu’elle 
se déshabillait, elle vit un Ange – elle ne savait pas encore que 
c’était son Ange gardien – qui lui dit avec beaucoup de gravité : 
« Rappelle-toi que les objets précieux qui servent de parure à 
l’épouse d’un Roi crucifié ne peuvent être que les épines et la 
croix »« Ces paroles me firent peur et l’Ange aussi me fit peur. 
Mais peu après, réfléchissant à ces paroles, sans rien y 
comprendre, je pris cette résolution : je décidai, par amour de 
Jésus, et pour lui faire plaisir, de ne plus les porter et de ne plus 
parler de toutes ces choses qui ne sont que vanité ! » 

Par la suite Gemma expérimente souvent sa présence. Elle adore 
avec lui l’infinie Majesté de Dieu. « C’est à qui dira le plus fort : 
Vive Jésus ! Et puis nous bavardons. » Il lui apporte un jour une 
tasse de café qui la remet aussitôt d’aplomb et se charge même de 
l’affranchissement et de l’expédition des lettres qu’elle envoie au 
Père Germano, son père spirituel !	
  

 
 
                La garde rapprochée                                            Les volets de la nuit 
                Que Dieu t’offre au matin                                    Qui ferment ton logis 
                C’est ton ange gardien                                          Sont poussés par les anges 
                Au long de ta journée                                           Pour l’heure des louanges  
 
 

7. Mais pourquoi apparaissent-ils avec une apparence de corps humain, alors que ce sont des êtres 
purement spirituels ? 

La beauté du corps d’emprunt avec lequel ils apparaissent est un écho de la beauté immatérielle de 
tout leur être angélique. « Oh ! le beau ange ! » s’est écriée la petite Jeannette quand, le 8 décembre 
1947, à l’Ile-Bouchard,  avec trois autres enfants, elle a vu l’ange Gabriel agenouillé devant la Sainte 
Vierge qui leur apparaissait 
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Un jour qu’elle adorait le Très Saint Sacrement, sœur Faustine a vu son ange gardien. « Cet esprit 
était très beau et sa beauté provient de son étroite union à Dieu. Cet esprit ne me quitte pas un  seul 
instant: il m’accompagne partout » (Petit Journal, § 471).  

8. Comment expliquez-vous tous les accidents qui nous arrivent, alors qu’un ange gardien est censé 
nous porter « pour que notre pied ne heurte les pierres » (Ps 91, 12). 

Nos anges gardiens ne sont jamais en grève, mais ils n’ont pas reçu mission de supprimer toutes les 
croix de nos vies. Leur rôle est bien plutôt de nous aider à accepter notre condition de créatures 
comme ils l’ont fait eux-mêmes en devenant de « bons anges ». Ils sont heureux lorsque nous 
acceptons de ne pas comprendre la conduite du Seigneur à notre égard, en attendant sans murmurer 
le jour où, avec eux,  nous la comprendrons parfaitement dans le ciel.  

9. Comment votre ange gardien vous aide-t-il à mieux vivre votre union au Seigneur ?	
  

Je suis heureux de croire  qu’à côté de moi, que je travaille ou que je dors, mon ange – mon « frère 
jumeau », comme disait le Padre Pio -,  est toujours en train d’adorer Dieu et de Le féliciter de faire 
tout concourir à mon bonheur. Cette pensée me pousse à conserver moi aussi le sourire en toutes 
circonstances. 

Quand que je somnole un peu en faisant oraison, j’offre la prière de mon ange gardien : lui ne dort 
jamais ! Quand j’arrive dans une église « vide », je pense à tous les anges qui ne cessent d’y adorer le 
Seigneur. Les artistes baroques mettaient toujours deux angelots autour du tabernacle.  

Je  demande parfois  à mon ange gardien de dire la première partie du « Je vous salue Marie » et je 
me contente de supplier la Vierge : « Prie pour moi, pauvre pécheur, maintenant.. ! » 

Je pense avec sainte Marguerite-Marie que les anges – qui ne connaissent pas la souffrance - sont 
heureux d’offrir à Dieu le sourire que nous conservons dans nos difficultés, tandis  que nous pouvons 
Lui offrir  la  pureté et l’humilité merveilleuses de leur adoration perpétuelle.  

Je demande à mon ange de m’aider dans mon combat spirituel contre les anges de ténèbres. Il peut en 
effet	
  diminuer l’intensité ou le nombre de mes tentations. C’est la raison invoquée par saint Thomas 
pour justifier le fait que Dieu laisse les démons s’attaquer à des créatures plus faibles qu’eux. « Pour 
que la condition de lutte ne soit pas inégale, répond-il, l’homme reçoit en compensation principalement 
la grâce divine et secondairement la garde des anges. C’est pourquoi Elisée dit à son serviteur : « Ne 
crains pas : nous avons avec nous plus d’alliés qu’eux. (2 R 5, 6) » 

                          Tes élans de tendresse 
                           Pour ton Père éternel                                 Aidé par ton ange 
                          Tous les anges s’empressent                        Eclate en louange  
                           De les porter au ciel 


